[bookmark: _GoBack]





L’auteure
Leslie Kaplan est née en 1943 à New-York mais a grandi en France. Après des études universitaires, elle décide de travailler à l’usine, durant deux ans. C’est depuis son poste de travail qu’elle participe au mouvement de Mai 68. L’excès-l’usine, est sa première publication.


SOURIEZ, VOUS TRAVAILLEZ




1. Un regard poétique sur l’usine
A travers la description de l’univers de l’usine, l’auteure tente de retranscrire le quotidien ouvrier.
On a un tablier qui entoure le corps.
On est près d’une fenêtre, on fait des câbles. Bien sûr, on peut mourir. La fenêtre ouverte, les câbles. L’air bouge doucement, on flotte un peu.
Très souvent, on se regarde dans une glace, un miroir de poche, un reflet. On se regarde, on se regarde. L’image est toujours là. On prend le vélo à cinq heures du matin, dans le noir. On arrive, on voit l’usine, de l’autre côté du pont. On dirait qu’elle est posée sur l’eau. On y va. L’excès, l’usine.
Des bidons, des fils, des tôles sont empilés. Pièces et morceaux, l’usine. Les endroits sont informes, il y a beaucoup de coins. Dans la cour, de la terre, de l’herbe, et toute cette ferraille entassée.On prend le vélo, à cinq heures du matin. On part. Le vélo est léger, on le tient bien, on avance. Quand on arrive, l’usine est chaude. On a très froid.
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QUESTIONS
1. Cette forme d’écriture vous surprend-elle pour décrire le monde du travail ?
	
	
	


2. Par quels procédés d’écriture Leslie Kaplan donne-t-elle une allure poétique au texte ?
	
	
	
3. D’après vous, qui est désigné par le pronom « on » ? 
	
	
4. L’usine est-elle un endroit où l’on s’épanouit ? citez des extraits pour justifier votre réponse.

	
	
	
5. Que veut exprimer l’auteure par l’expression « l’excès-l’usine » ? Cette expression est-elle valorisante ou dévalorisante ?
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